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Bt:D», l«t gTOUp** de fc-t-
_ -Mttbmda comité caotral 

du parti eavriar prennent également pkoe 

Ptate k «wk d* cortège t r a w M k foui. 
M dMpwM devant k mairie. En passant _ 
or* : VI?* Carretto f vive k Parti ouvrier, et 
«haataat toujours 1M inéra** eoupkk. 

I M U M M an «aeombiement M produit 

Le wure *'«B aperçait et d o u e ordre à 
Lofer* 4» k informer. 

Cet kcident provoqua de k part de M 
Moreau un mot de reproche sur le servie» dee 
*g-nla. Le oortaf» continue le défllé. 

Quelques mon fetient* en pauant orient 
vl7*j£ttM- Le défllé a dura plue de TiDgt 

Le citoyen Aaeel de Oand est prêtent 4 
k manlteetation. 

troie tables chargées de Terres de via blanc 
ont atl BMiston. 

M. tlètaan sa pte, e au centre ayant à i 
droit* U . 14 Ibao, adjoint, et 4 aa gaucl 
Henri Garratto. 

Qwmd toat le monde eet pkoé k citoyen 
BaUkul s'avance et prononce quelques pa-
roki etont voici k sans. 

' Citoyen ntsire, citoyens adjoints. 
Au nom eu Parti OUTIW. je suis cuargéd» TOUI 

resMrekr ée ee qal a été fait «sue la seia du cou 
eetl sa prott Afl la «Jasas outrfè/e. 

Neae espanœ qae voua ne vous arrêterez pai 
daas nu ehemio avssi bleu tracé pool trriwr i 
rèBUD l̂patioB 4ea travailleur*. 

Et a'anraaaant i M. Moreau, U dit 
Je fteasaotte vs*s veinefe* l'sdrsjie suiTtnle. 

espérant qu'elle est en bonnes mains. 

i ouvrier de k section roubaiiisnne c 

Routai 
Citoyen», 

Ls Parti ouTrtar de _ 

Ké* tes shsmarss syndicale* du twlile dea fi-
net rMtaebwirs deWnee et cotons, des trieura 

de laine des cordonniers, des marbriers, dea mou
leurs, des B%eeaawua«s. de» «ovriew de bâtiment», 
deeeetatrea. dtskcblnuiieis, des xlogueura. .tes 
ourdiaaeurs. des charpentiervmenui*].™. et des 
quarante groupes d'éiudes politiques et sociales de 
Koubalx. 

Considérait, 
Ou* la Journée de boit beurai de travail su 

matitacm suffit «mplarnent, étant donné les pro-
grés eeaetsnai da *BeeHnkm* I la production né-
éesaan • k eeaaasBaaUen. Que si une loi éiait 
votée dan» ee sens, las eliômags* périodiques ans 
keeuvrieri o*Mpés subisaeat constamment die-
peralaaaat, que au la misas loi, tas sans travail 
«ai forment fermée de réserva dont dispose ton-

Pour eee raisons et las ekérsM antrea émises 
daaa k aroeawe du programme du paru ouvrier 
que noue voua joignons, nous voua demandons, 
oitoyaa oëpMè. de (sire tout M «el dépendra de 
voaa pow sa'nM kl umitaiy 1 8 heures, le. jour
née de Uavail st liant un mininum de salaire, 
soit vo|éé an plue tût 

Paie al. Moreau prend la parole i l demande 
ai d aatrea patlUons lui «eront remisée. 

Une dame au nom du groupe des femmes 
de Roubeix lui remit une adresse demandant 
la k l de hait heures et k minimum de sa

pait. l'Alliance républicaine tuoklUte de 
Boabalx lui remet k pétition suivante : 

' Citoyen député, 
Le comité de l'Allienes républicaine •eskUati 

3tb de Boubats, dani . 
i décidé de porter le 1er nui i 

uvefoeonmt de ls République psr 
tira inïennédTiire leurs éesidenHa eotvauk : 
kvU gratuité J'dietaire ir***èiata pour touta* 

" >ot de travail e*B4ta***otq<ie 1 on puisse 
• fraie judiciaires pour toutas aulne 

""s-'Mrenianiemeoi de l'assiette de l'inpot pat 
«n kiporpluedémocra ique frappant le capital. 

3- La suppreettoa de Voctroi el de toua lee im-
pots da ceosomontian 

entente k gouveraeaient d 
nus Isa départemeota et les 
inonare Viaitistlve de ! * . . _ -
de travail à buit heures ••o1» les ouvriers manuele 
snR) ém «entrer l'eiesapla an» inéatlrielt *-
Nation et aax gaaveBdeBMata étrengare 

établiasemant 

M eonai»1" 
• rédaction de la journée 

l'état de i» Usaq-w de France. âV La jeonea pat l'état de ia skaM-w a 
M«^na^operation. de ce grani élal 
Je^sVsoÏÏeoknTon bénencepour k petit 
. i i* natita industrie et aussi afin de 

aina breJlaaal, ' qui "voûtera "à l'application des 
Kta*aiete«tM et ea eeaatttara Isa imperfettiona. 

7-LadsaaÏÏôn de caisses de retraita» communa
les MwllrteilleaH et loi invsïi W du tra*sll 

«Hnkkmsansthm de la ques'ion dM ceidi 
do «avail par l'sasjavaaoo obngato re Imposée aux 
wirom pauT tout km- persei.ael et comportant des 
g ï ï S i K o« de. sonaiOM d ' - taaa ta 

rr Ut vicunaaa de CM sccidenW J*kné) s 
l'&ulanea républiaaina, Ed. DebucbT, Henri 

Lapereq. 

Le discoure dt If. Mordiu 
Pote M. enmik Moreau prend k paroi, 

pea ptsk en «w kr»Bea: 

sMurés qu'allM seront : 

Rappelés-vous tas morts de PoBrmkt. tkppeks 
« nombreuBM violkMt du ooekilsaw en 1890 et 
SU. 

Ditoours dt at. HêMl Ctmttû 
CUoieoUM. citoyens, dit-U, k «aie «ira l'intat-

véle du Cooaeil niauieip>l tout snlkr, pour vont 
' " i gtaaOMae de cejour 

'rkr. Noua MVOSS M 
«oa pouvons compter 

remercier de U maaùksktloi 
nplie psr k Parti c 

de faire pour défendre vos intérêts et amsoei 
l'émsncipaiion dos t avallteur*. 

Noua n'avons ries\ négttgé pour q»e k fé e d 
trav II eoK brillante «t œém| nous nous comme: 
dérangée MBB compter pour la prouagaode dam 
lee environs et même dans la Praocs part 
où on nous demandait pour eipliquer I 
tonctioonement de notre parti à Roubali. 
_ Ua souffle soclatiate va s'étandant aui 

qui bientôt aer. acquise su parti ( 

i des conseillera municipaux aocialia 

ilf 

pour cela, que 
conseillera m> 
uommiei également dM députés 

proeheiBM élee-
M ouTriéte, entre s, TM oandidata dans k 

Maintenant la foie a bien commencé U kut k 
ontlnuer de même, et si dM perturbateurs vou
ant noja empéober de nous ammasr faites k police 
oua-mérnM. 

l'accomplisosment i Parti o 
delà ffl 

Suite du cortôje 
Très difâclkment k ték du cortège 

de Lille, de k Perche, Watt, do l'Kpauk. 
de 1 Alouette, du Chemin de fer, de Blanche 
maille, de la Gère, de l'Man.de Tourcoing, 
Diubenton, des S-pt Ponte, d" niommelct.iu 
Grande Rue et la Grand Place. 

Rue de Lannoy, un pou avant d'arriver à 
la rue dee Longues H-iM, doux enfants, 

i bouquet rouge, l'autre un ko 

_ . 3Dseil municipal t'arrête et le, deux 
enfants présentent les bouquets, k rouge à 
M. DégardiD.k doyen dftge, l'eutreè Lepere, 
En prLentaqt le bouquet rouge, la p-'t i 
aile lit ce qui suit ; 

Citoyens. 
easiondé la m nirestation du 1er mai 18% 
pe de soc'AlUtea roubaisiens m'a ch-*i 
rir ce bouqiet en témoirnatic de leu 
.ux élus duP.rti eiau oomiié centr 
tant de leur énergie é défendre la 

o parti ouvrier i Vivo ViaterBaUou île dM 

igle de la rue dM LongBM HaiM. i 

M pointe; ae, Venhtiayaa, 4» poénU) 3e, 
Uponoblaf, 47; 1% H-nri Leoonta, 46. 

ContetêH êUjMtco at\Utiqu4$ M Uvtei dr 
pàerros. • 1er pris, VaaoreynMl, ù pointe, 
a* ptis, S m a r t , 4B pointa; 8«, Danmeo 
30.50; éATauanove 39 pointa. 

Le roaapojra a'ett krmiaô A 6 H. 1(2. L 
fanfare BoanrapaJrs a pondant ce temps ei*1 

enté différents morceaux de son rdperlo re. 

Lo bal popukiro 
Grand tuccét arif k Pkce de ta Lib*ri 

de nombreux louploo onl dansé ferm.- Jn 
q u i une heure avancée de la nuit «a mi'i' 
l'épata anagea t e poussière. 

Lan Ulumin .tioûs 
Sauf obéi les conseillers munloipnax et lf 

chefs du Parti les iliuminutions ont été p" 
nombreuaeo. Une commi^nion apirtak s é> 
chargea de déoerner des primu, le pramio' 
df au fr.; la seconde de là ; k troisième d 
10 fr. et 11 de 5 fr. 

Noua publierons demain eaux qui ont et' 
favoriete. 

L'HoteLdV ViUe 
miné 

Lan traniparante 
lia anal très aorn^rt-ux.aussi noati ne pou 

votes toaa rae citer. En voici quelquea-nnH : 
Ch«a Heurt Carretk, rnnire, on lit ; hu! 

heurta de travail, buit heures de loiairs, hu 
hftiireade repos 

414 superbement illu 

-An 

ftè* de ls rus du Moulin 

tious sur ta bouquet noir qui lu 
de Lasnoy. 

L dit-il, t été offert p 

des victimes de Yc 
habitant ïbuban. 
ciaUame en Belgique t 

Un citoyen demande de k déposer «u 
monument des victimes du travail au cl 
lier* de Roubaix. 

Mak qne-quAs protestations t> élèvent 
celte idén n'a aucune suite. 

La lâcher d* pigeons 
Pendant ce te-npe la Grande Place a change 

d'aspect, la foule e est reculée et de n< 
breux paniers de pigeons soat placés 
' imi-cercl» on face de l'Hôtel de Ville. 

Les d scoura terminés, M. k Malte 
lace sur k balcon et déroula simplement le 

rouge d'an drapeau tricolore p >ur donner le 
ignal du lâcher. 
Aussitôt une nu*e de pigeons s'élève e 

aprèii avoir tournoyé quelques Instants, du 
paraît & 1 horizon. 

Seul, un pauvre pigeon à gui on a attaché 
l flot de ruban à k queue, est obligé de 

posfr sur le toit d'une ma-son voistne et 
en plus bouger. 
La fête du matin est terminée. 
La fou4>se disperse an peu, malt la pi 

Distribution dea récompenses 
Avant le départ du corps dea aaoeurt-ponv 

pters, d me la cour de l'Hôtel, M. Lapera. ed< 
Joint, » profité de la fête pour remettra r~" 

aées de dévouement au corps des pompiers e 
•e mention honorable aa caporal B •eu. 
M. Lepara lea a chakareaaement félicités 
Après le c 

fert < à chacun d'en 
4 M. Vanackért 

_ ék of-
les officiers ont remis 
superbe corbeille da 

ffeotBOoeana aertalae taie que k sma aujaw 
4 inteubaia pour roesvoir von revaadkaitaos 

i être saturée qu'a" 
r il y a deux osa 

dits* <*« 

iJsuss. 
B t t a t a f i - T n r d 
lotakaVaHaJatBM 

remettra à qui de droit. 

naaâ 1M cartons de k pkfaetaro, nul 

lot dépoaoM no k sait 
Aokararnu w «3"»'« 

«•r k bureau da k OatmL 
'-|M p y k oasiaiisiMal dt Travail. 

i H I que oelis sn»iBkslOB Ml rom-
laadiapaeltiOaa * laajard des ou-

J k kl aat la travail 
i dea oaHato, mais hélas, k sëBi 
B N refMr ostta kl qat est revenu 

••trtilêsa la Chambre. 
Jensëaaa kit pas d'utnakm sur keroort. eenost 

•aa k dsBBjaro aotaeUe «ui voue donnera satis-

l a d e j à i 
i ho» be 

« ÛSSBBBB taterntlionoie et on UTOOM l'a-
.Betetata k MiBtiiMonea»%anM aa proaidM 

- ^ î o n ôraiat, o'Mt U ootcoisonee, mak ia 
I rkn st H k e^vojBamOBt frtBSjia 

wntampk, BntotrM paiMBOMo o-e-
ItikfraloBt •ontanivre. 
OJ» 9» ne morne en IMS, lorsque la 
BSBB podr OBtaalr le snfrage uni ter-
•>ftaBB4ta, la moine révolution s'e>t 

L partiaan de U uucuon 
naako. slleeet tbeolumenl néoM-
pelât do atsart pour ls aupprOMkp 
l, e'sot le eapprmslon dn ehémage 

faut que tas nveadleationa soetales soient 

L ' A P R È S - M I D I 
La journée reesemble 4 une grande fék 

publique Les promeneurs aoat nombreux et 

Le départ du ballon 
Le gonflement d<> l'aérostetsacoc 

incident mak le départ n'a pu B*effeeta«r à 
l'heure indiquée au programme — 4 heure-. 

Enfin, à & heure» 30, au aooo> k Marggil-
laisë exécutée par la fanfare socialiste k 
Paix, le ballon s'élève majestueusement et 
bientôt disparait dans la direction de la Bel 
giqui 

A 1 Hippodrome 
Pendmt toutes cea mantfeafattona, 

patrons oethollcraee, membre influent de 
Notre-Dame de l'Utlna, M. GeorfMHeyndi — 
manifentaH * «a façon. 

U avait invité te» 600 ouvrière et les mem
bre* de lent famille 4 eaekter 4 une repré
sentation do cirque Lenka, après midi 4 trois 
henret. 

CMx hait cent roquante paraonnes aont ac-
eouruea 4 l'Hippodrome. 

L4 aucun incident ne s'est produit. On n'y 
a entendu que dea riree et « a appkudkse-
sDoak. 

A a aquare P. Catkaa . 
A cinq heure , la Grande BarmoHi*,\* 

Lyre Roubsuknne et l'Alliance &aoxak ont 
exécuté tour 4 tour, iuaqu'4 aapt heures, plu 
aiears morceaux de leur répertoire. 

La foule était très nombreuse dans le parc. 

Lan Marna concerta 
A la pkcrtte dt Plie on a tntenda k cho-

ile l'Avenir. l'Union dee Tr£valll«are et k 
jmcordia, enfla au kiosque de k Plaoe d'A-, 
mieni, la fanfare Dekttre, les MèiomaneH 
Roubltsiens. k Ooaollla et l'Union dee Trom-

L* fêta de g y a n t m a 
„ d# gymnastique comme tonkars 

avait attiré on namare ooaaidérabre de «pan*. 
Uteaaa-axwk paaa* da Fantoaoy. A aaati» 
henree nos vaillank gymnaste* «Yai-akat 
kut entré* da«a 1 eoceiak *«i avait été pré
para* 4 

Laoviraaoe q> oelte 

A la aaomolredee victimes tombée* k 
mal 18M 4 Fourmis*, chn Achille Leptjr* 

Syndicat de la filature de laine et cotoi 
L'Unie* h 
du travail — 4a i 
— 8 hearei de tr 

IsBM c'est k prêtent, le eociatirt**. 

• internat unnle let> treva Heurt, 
dn au local de tous ks groupes erWai 
iva t <tea transparent-!. Chez Dajin 
i Grande-Plu c k syndicat des coobei 

A TOURCOING 

bre relativement important d'étiblktameni: 
nduatrkk, mak 11 eut été Hf-lcile de sei 

apercevoir, k per-onnei de ces usines n 
a étant livré 4 aucune manifestât on. 

La matinée 

Hier malin on a procédé aa recessem-n 
de* établissements en activité et de ceux où i 
y avait chômage. 

Les renseignemenk recueillis indiquaien 
que : aar 21 QssagM, 9 chômaient. 

Treize filatures étaient arrêtées et 39 tour 
na ont. 

Pont l'une, chez M. Jo re. le chômage a et' 
nécessiU par un accident de m'China. 

Sui 3 talaUreres et apprêts, un- cho.ni ait 
Deux atelier* de m'énaiciens et nne fonderh 
chômaient égilement, 

Sur 5 peiguages, ua seal celai de M. Bin-i 
était arrêté. 

D-40Snombred'ouvrierschômont, les une 
restèrent paisiblement chez fax, le* a.itret 
se rendirent 4 Roubaix pour voir ce qui s') 

Un très p"tit nombre se trouva au rendez 
vous fixé psr ks citoyeas BoneBac Fortuné. 
D'omettre, Harret, etc. 

Dane le qaartkr d< s Francs, régn-it un-
juveuse animation. Nous avons annoncé hier 
que M. Maanrel avait f i l organiser dea j< 
pour le personnel de ses usines. 

Là réunion do U plaoe Thiors 
LA comité central du parti ouvrier a> 

annoncé nne grande réunion place Thiers 
A 11 h, 35. lea délégués (?) de Uétav-

de boissons de %Bous8ac Fortuné, 
d*s Halles Ce dernier marchait *n tête 
Desmettre, Harrel, etc. Ils se dirigent 

vers la place Thiers en chantant k chanson 
da 1er mal. Tous sont cravaté* de rouge et 
portent aa outre ua ruban ou une oooarte de 
même couleur 4 la boutonnière. 

Snr k place Thiers, il pouvait y avoir 35 i 
W manlfaaknts ou curieux, jeunes gens pou: 
la plupart, 4 l'arrivée dea délégués. 

Ceux-ci ne oo départirent paa cependant dt 
calma dont Us s'étaient revêius ; ils te mirent 
4 arpenter k pkee dont ils firent ptaaioan 
fois le tonr en attendant que le nombre dea 
man if entants soil augmenté nn peu. 

Enflai & midi cinq minutes, il pou 
avoir cent enquaute citoyens rassembla 
manifestante que curieux et y comprU lea 
ddlégaée. 

de l'Hôtel de Ville par les ruée des Noan-s.du 
Bocquflt, Notre-Dam*, etc . . . 

Ils y arrivèrent 4 midi 25. En tète : Voit-
Catteau, Dolphin-Dumortier, B >us»ac, H«r-
rel, Ctpart, etc., en kut uous comptons 89 

mariages étalent 

cipaux; i^onuauviue, commiaaaire 'enirai; 
Dramok, secrétaire général le la mairie. 

U déeBfBtlou s'avance et k citoyen D 1-
phin*Damortier dép'oie an manuscrit dont 
il doua* la lecture. Kn voici k kaeur inté
gra!.. 

Moasknçk Maire do la ville de Totavoien,-
Au 1er atai 1W1, les délégués dee cuunurM avn-

dicalMttavAùaaanm vends voua apporter leurs 
iveak'BoBC4SlpréB ka dé*.aio»a prlBMpar U 
ingrés tevfter, s* vous priant de vouloirMen ko 
aoaattra en?BMTOtea pABiiea. 
iraat reooana qu'il f avait eerteineaeeat aoo 

jformM 4 kirt. vona avai donné votre parai» 
sms voue auriez appuyé pot a demande peur ls 
bien être de tout à chacun. 

Aujourd'hui, comme il y a deus ani. noua vo
tas raâ svOJsr notre -temande, attendu q iào Itou 

.avotrM*o*vofOrmM. no.a voyoae «nais mi-
sétaastSBantif II Joar on jourp<r la mrpm.lue-

. = _ , H ( q u < p a r l â j o l l f n e e d . g he irea, M 
" I « M réformes IrésliMrpoar a-.sv ton. et 

plis in 

ppnmarte dndaiSae et 
anâ nuyrtQTB.MBB t 

BBanaaMaTâk 

Aaanai aat saasBatM ornakako et groupes. 
R , M.k Mata» BMolvUKéa euprMeOM. 

DalpbiD DoMOatiB*. 
Touroofng, k 1er awi 1HL 
.La lectur» terminée, k eitoyen Delphii 

it-meuif"et en oommeuce k di-trifantion 
mire, adjoint", conseillers municipaux. Seul 
» député n'en a pas eu. 

Ce petit opuscule (almanaoh du parti 
suer poor 1893) contient ko démions et 
r.mioe des Congrès de Lyon, Marne 

It'JtOBji; 
M. le maire a répondu aux délégués que 

1 admiu stration transmettra i aux pouvoir' 
iiiblict k document qui veoait d'être . N U -
"itre s-8 mains, puis il ae livre 4 quelque 
onsidéraUona sur les vœux qui t y trouven 

, La loi de 8 h-ures ne peut être quels rétul 
<t d'une entente internationale. 
Plnekurs autres déléguée prennent succès 

•i.vement la p 
^unsje tde ï 
klrea. 

Le oiioyeo Volt-Catteau i 
u.auie d* jour en kut pli 
rai aupprime tant de bras. Parlant de k lot 
1e 8 heures, il dit que son application rendrait 
tu travail anx ouvrière qui chôment. Eu 
qui concerne la catégorie d u trieurs, qui p 
lent environ quatre mois de l'anaés, eoit 
tiers, IM 8 heures feraient qu'ik serakni 
-on*ka*zfl>*at occupes. 

Le citoyen Volt-Catteau interpellant en«nit» 
M. Dron, lut reproche de n'avoir pas tep.i-
d^ux ans qn'on a revendiqué k jonrné- d» 
10 heures "ait voter une loi donnant sdttefac-
>'ofl aux ouvriers aur ce point. 

M. Droa lui répond qu'il a conscience d «-
'eir toujeure jusqu'ici bien rempli son man
iai. Il a tel kut son possible poar obtenr 
la lo> de 10 heures, mats il n'a pas le pouvoir 
de faire c-tte loi 4 lui tout seal. Il n» person-
•utle pas k Chambre et k Sénat. N ai je pas 
lemaodè, ajouta-t-il, d'étendre aux hommee 
la toi rég'eiueotant le travail dea femmeo e 
i-s «tfauts miaeurs? 

Un éélègné, le ci oyeaduvroo, B'gnale k> 
ah-vs a<nqu*ln donne U-u la loi d» U heure-

M. Dron lai répond qu'< 
H.B14 

il est 
k>iroltàWeopkii 

reinier 4 la recounalll 
die 4 appliquer. trèi 41 

'st mal fa te et il l'a du reste combattue 
•fiant elle aat re ena*du Sénat Oa 
eUement compte dea incon^'énent-» qu'elle 
•revente qu'on Be tardera 4 être ubtigé de la 

remaoier d'une façon co uplè'e. 
Le citoyen Capart d->ciare qu'il est un eujet 

intéressant dont on n'a paa oaus-*, et qui eei 
très important ponr les institutions républt 

C eat eehii de la guerre faite è nos écol-s 
communales, par nos alveraairo-. La loi de 
8 heure* aurait pour con-équeuce de rem 
du travail aux ouvriera qui an sont dépo 

Plus il y a d'ouvrière sans travail, plui 
»> facik de mener ks autres --t d'attenter 

leur hb- rté de père de famille. 
délégué* parlent toujours en 

M. Dron s adressant olus part cnLéremeat 
.•u citoyen BouBoac Fjrtuoé dit que sa ré-
onse sera très Iranctie. a* ne port i a pan 4 la 

chambre k revendication de la toi d* 8 heu
res, car il considère la chose oomiie act'ielle-
j.ent impôts ble à rAalser, mais il lut ers 
: mine il l'a fait jusqu'ici ri i reste pou obte 
air ans diminution progressive de k journée 
te travail. 

J ajouterai, dit l'honorable d<H'Ulé que c-
n'est pis eu mékat A tout propo~ et h>>r~> de 

k pol tique 4 leurs 
vaillet plu-

tenir lea justes réformée qu ils 
mak bien en se livrant au sein uoe syaai-
Qok 4 lVtuk des projets pratiques ouceptt-
blee d'améliorer leur situation. 

M. k maire constat» que ce qui aérait le 

Slus utile 4 obtenir actuellement c'est la loi 
e dix heures. 
M.Dron ayant désiré connaître le sentiment 
i ses délégués sur l'exclusion des ouvr ers 

étrangère qui font k pins grand tort 4 nos 
nationaux. Volt-Catteau répond : il n'y a paa 
de frontière,tout le monde a le dro:t de vivre. 

M. Dron.dk aasel, tl est nctaelknentques-
projet d organisation de trains 4 

travailler 
voue de laisser ci 
lez pan n'eat-ce pae qu' 

s; l ie 

votre opinion sur cette 
quoarron. 

Plusieurs délégués prennent simultanément 
k parole.' Les uns semblent être des interna-
tioaalkte* para ; d'autres tout 4 k fois int-r-
o» lions iktes et proteotioanlstes du travail 
national. -

M. Saa-tlange s'écrie! Mak voaa n'êtes 
pas même d' «ce >rd entre voua I 

Le citoyen Capart e*i>llque que al k aort dea 
' ai son salaire* 

, Fi an 
M 

rriers iraient travaTÎl̂ r 
où cola leur plairait ; mak qu'actaxllement 

' les patrons qui ne ae m o iront pas 
« en employant les belges de préfè-

malhnureax quand on a été soldat ds 
ae voir préférer un étranger. 

Quelqaee observations aont encore présen
tées st M. k maire répond, pula les délégués 
ee retirent. 

L* c toyeo Volt an t'en allant dit ; ee 
kut, c'est 8 heures at mémo moins ai 

Capart comme préaident da séance. Qui-
it Hoehe comme a*a*as*ars. 
e petite centaine da personnes y i 

niai ration man'cip»li 
U a atlaqté M. Dron qui a déclaré ne pa 

/oulolr appuyer lea revendications en fav«u 
de k loi de 8 heures. 

Le citoyen Delfin Ouinortier a oasulk ex 
-l'qisé eaa divers VOIM au Coaaeil manie; 

m-

A WATTRELOS 
Lee manifestants se >-ont ré n a A 10 heures 

au a Laboureur a, chez M. F mverque, at ont 
parcouru au nombre de 80 le quartier du Cré» 
tinior, de 14 4 la Housarde pulo l'entrée 4 la 
mairie. 

Eu 'été du cortège marchaien _ 
cooseillT d*Hrronaias«ment et on coo»etlkr 
municipal du canton du Crét'alor. Le calme 
le plus parfait n'a cessé de régner sur k par-» 
cours. Des fé>icitationa pourra ont oeriaiBB-
nent être adressé *s aux socialistes de Wat-
trelo-, poor leur conduite. 

Les revendicattooe du Parti ouvrier, qui 
aont les mêmes que celles du Parti ouvrier 

"isieo ont été lues par M. Briffai 
'" tes a tranamiseï ' *" 

M, qui a lénoari 
Préfet du Nord. 

fia sortant da la mairie, lea -naBi^atants 
sont réunis à l'-atum.ueni do k Olopba 
z Briffaut, et après s'être divertit un mo* 

tnt. ils ont kou nne réunion dont fordre 
d>i jour était l'organisation do k aortla qui 

•• lieu 4 une heure. 
ne cinquantaine de ci'ovent sont allés 4 

Roubaix, chez Garrotte, portant une couronne 
s ir Uquelk oo lisait : « A nos frères et sosuri 
tu-nbé» 4 Fournîtes, a 

Un bal gratuit a été offert anx socialiste* 
de WattrelOS. 

A I ANINOY 
i sujet de la lad 

. trmi lesquelles 
ont pressais: M. le miir« ds Lannoy, M. 
nmtede Monklembert, député, M.Huiliez, 

conseiller d'arrondissement et plusieurs coo
lie r* municipaux. 

A k Maison du Peuple on voit 4 l'un* de* 
fenêtres du 1er étage t inscription suivante: 

>r mai, Vive la lot <e 8 heures. 
k pins parf-tt n'a ceasé de régner 

A WASQUEHAL 
Les délégués partis de chez M. Caby, sont 

rrivés 4 oose heures et demie 4 k mairie ik 
nt été reçis par MM. Delourme, maire, 

Spriet et Cmrrice, adjointe. 

U j -nrnèe k nui 
Unes scolaires comui 

a-il'' pour les viei 
la ré,uni*, premic 

prés le village avait reprl 

Pendant qu* ka deux délégation* «t l'en-
mmlatratlon échangea eut leurs mener** dt 
voir am tontes œ» qowrt one. ka manifes
tant* continuaient kur* ohanaona socia
lisa». 

Iinpt'ieniée41a0na*fair*une anaa lon-

Jne station aux aborda de la mairie,plusieurs 
antre eux t'en allèrent dans ka cabarets 

voisins et, 4 k ert e des délégués, k groupe 
ne comoreoait guère plu de t&O personnes. 

A trokheuMB et dosas*, snlte da k Brassa-
rie HumanlUlre, ka délégnéa ont reodn 
comp'e de leurs démarche*. 

Ce le réunion qui comptait environ 400 
était présidée par le oMoven Neve-atè des citoyen* Rose et Deochil-

loment où la DTé-ident donna k P** 
* iy Flament, do violenta 

dan* k f i l * et l'un d*« 
k citoyen Deaonlldre qu tr* tua-

allât k baron*. 
Dea auditeur* t'nterptzknt vlMsaaai ils 

4ei)Hi)gfVeot mémo dee gro* mot* al plusieurs 
aont * xi ul-és. Un calme relatif s* rétablit 
bientôt M ko déléguée fournkrent leurs ax-

i dur* plus 

dre.Ai 
rôle eu cltoy 
murmures éclatent 

se dirigent vers la rua des Dôlfa 
on bol populaire a été organisé 
bre eyalioaie. Cào kur enté la* 

membres du part ouvrier vont également 

A DOUAI 
Dana rarrondkeemeot caloM eoeaplet. 

L'aweoca de la délégatioa do Dorignke M t 
marqua*. 
M. M'Whé adreaao c 
as et réeume levrevendicatic 
*rj«ur*. Il aat vivement appkadi. 
Les délégations ae séparnal pour retourner 

dan* leurs communes respectives. 
L*. mineure chantant un refrain deman-
int pour 1 avenir dea dèp itéa socklistes-re-

psjaakaïaa. 
A. Dorigaiee, k* mineur* ne ta rénaitseslt 

ils arrivent par 
eréa-

• i l heure* du t 

ni >n imposante d'environ 800 
H-itiOineat an* courte r-u-ioo dan* la-

quelle ksym.talhlqoea-^rotatr* Hermaa ka 
' n i te an calma et 4 la digaiié. 

Puis on se met en route pour Roaa'-Waran-

Après une promenade date oetk commnae, 
koortège revtent précédé dot ranatera** d» 

' - d* Roo*t-Warendin, il aa read] 
nombre de quaire les citoyens Mille Ar- *™ o»«liér* pour déposer une couronne 
Loth Alfr-d, M*ert«o Jufko, Deanou- * „ tQtM' ™ * ««••*te «t dévoué Jouven 

de Roubaix, at 

hshitueî. 

Non* noua permettons da faire appel 
sprit de solidarité qui est ei vtvsce chez lee 

d dokur signaler k triste situation 
becrétaire dn ayndi-de la fa.uiiln de l'a 

celles de Wasquehal 

L*a mineure c 
cœur tendre et i 
en avoaa k certitude. ' 

Ce soir, Dorlgnlea, dont presque tooke le* 
mafSoDH aoni pavoisé** de iraoeaax Mt en 

A CROIX «j*--»-«.—»..«îssrj: 
A I » a o a a a r é f ^ t . r , 

t* «tut tfli que les mioeurs'na *• *gnt 
«o paraître 4 Qoe réunion que la 

torgan séeetqni 
H*M n'y avait quun 

atour et pas un ^eul auditeur. 
rie* vieil- Les. verriers se aont rendue 4 Douai am 

î S f e i ? m B n v i r o ° L ' • » • » m-rohait 
éreoce élan annoncée poir aur k côté essayent d* fa re croira au oublie 

p r- qu'il était k directeur dn cortège. 
-• - déaavoua *o* ab-olament 

arrivée. A la soua-prét'ac-

du Crochet et s'est dirigé vers la P'isce, 
luelques délégués se sont dét .CÛ"B et sont abs 
llé-i porter le» revend'eat ons identiques, 4 faux sootal 

lea ,. o 

la vaille 4 l'estaminet Prévôt 
inné- y aasistaient. ' " I " Or, les _ 
Plusirturs orateur* de Roubaix at ûrcAx ont ' •*« patronagi. 

prslarparole. ; tore, U»aiguïûèrent „ . . 
M. Lafargaa annoncé br.ila t par son ab- - | e d* aa pas avoir 4 a* présenter « voo anx 

i L'entretien dura une de 

A HALLUIN SL!L**«!B« P«S 

i kmaux cache-nez rou-

i aapect habituel. 

La journée du 1er mat a été d'un cale 
bsolu; p4s k plus pett incident 4 signalet 

aucune fabrique n'a CiOiué, laa ouvriers o 
quitté k travail 4 cinq heures da so r cornu 
'~us ks lundis. 

A ARMENTIÈRBS 
Rien de hi»a saillant 4 s gosier. 
A la rentrée du matin, la plupart dee et 
saemerit* ioduetriels marchent presque a„ 
miilet et les ouvriers «n retard tehéteA d* 

f nor leur travail, 
» chaînage n'a été d'c'dé que pour le dé 

qu'il 

r da ce moment piu« de U 
' 'lie est aban tonnée i 

e part a auméra* 
•aitlble, 
marchés de k Orand'Pi 
1* République. 

Bienfôt quelques groupe* parcourent 
c amant le refrain d«a Jïuif Wstteje, 

A l'excepti.in d-s tkaogea Csr >oa, Fsuv«r-
gue *t Cbarvet. ta* de Flandre, où dam 
but de dèbaooher IM ouvriers, de* pierres 

lancées contre les portée, le* groc, 
façon fort bénigne devant 

smfestent d'un 

Apre- cette « 

vrtefl m 

vaenaanste **m^-

poslibl 

aoixantaine ek citoyens attendant k «ortie 
•«délégués. 

Oo ae rend par k Place 4 la braeeerk so-
«kl* rue du Hais. Des katernea vénitienn s 
rouges sont accrochées an deeeu- ds la porte. 
A tinter «ne au 1er étage a petit» drapeaux 
rougaa •airakoéa. 

l-'aprés midi 
Même 0*1 osa qut dans k mâtiné*, rien 4 

aigaaieredM o'Mt 1 arrêt de 1 autres filatu
res, 4 ftkautM d* kio*s et dent d* ootoa, de 11adu*me 

Chez k o toyen Bousaac Portaoti on débit* 'nnnitmrt, k 
is msl d* chopes et de grand* verras, j bre» da parti ouvrier 

L. H«£.n d. i. a e *. ftatavi.. A . Ï L ^ taJ=TT=-ïï-
U »™>W »olr»l . li«ar.l , i» p»rtt ou- n u l d. non».»» une piril, dArmMUéreiC. 

!•• sroup. qui eotn.l» .o.iron S00 p a n o a . « Mt 
re* | ..recette de 0>ux drapeax dool 1M ooulMn 
L. . nlea, et blaocbe s'.pereojveot A peine et de 

fcrm. r pour ee ren ire à I. a.ietre muucieae, exécutent dM morceeex 
1" d-1 Ane en Petit ChAt-ea où les deleffuée ' clrconetence. 

' _ d ! ' l M i l""»»" d . « o » e i l m , lee 

epper.,oe de rel.ou 
elertel et de et 

i !*. ° 'f, ** ' • " * • ' • euleeM «et exemple •eluUlre. C u t perfeit. ~ » " I > I T 
M. le soue-prifet e reçu eueulte une d é t e c 

tion dee ouvrier* raloe-tre 

StXXir' LnUv"* «a-li-tata 

dane lee rues 
dirigent toit aur k anaa* 
leu d« réunion dea n*i ' 

Deachildre et des Kystique* 
Klk, suit è k l n m « n > > u . 

de rallierat.ot dos msm 

i tookllates ratioaoeat 

«vaXtiaséré dan* 
urnée : réaalon tnon-'re 
lame, place Nore-D-ii 

proaramn 
le "oir 4 ~ 

idraient com. k de leur ei)lrevue av«crad-
mioatration municipak 

A l'heure mdiqu-e k> délégué* A. R. kOBt 
s n r k place, qui s'-mulit b.ocjlût prtac.pale-
inoat Je rnrieux. 

Après 8 heures k cortège ae forme. Le ol-
toyen HarreL yieiliard aux *ho»eax blancs 
prend k tète taUenl *cart«t la foule. 

Il porte une lanterne v*nitl*nae roug*. 
OiTér* le* dél*gu*t viennent une cntsins 

do îaaaHkevafjta. On suit le» rues du Clocher, 
do Onad, gWacqa-t. k Place, nia do T .or
nai. *te. Bont arriver au petit OhAtoau où a 
l o t la fénnfoa 

lUtasiaa ato l aacka Pstatt Ohasaaa 
QoaajnaWsnt*^aMlstieamaaai*aOe ka pkoe 

NotBa4kaa* do Loarrdae, k rénnlo* 4 k salle 

Z l -^State ta -à»*! Jŝ *ĉ àd.̂ jsMÎ,"c.u.' 

I « « u Laula V...eur, Tn«op lie Ne»eien.. 
U-nri Boullngu i,H".,rl S i , Rem, F u i e n t 
chérie. Dulho t, Qu-U.e Mereen. coneeltler. 
rrul nomme., Veode'oorie, repre.enunt du 
.TnJleet de. peintre, , „ l.at.m-nta, d'une 
lârt et le. c L^en. Henri Bral.,1,, H-nri D » 
, I î • > ° r , * , ; 8 « ' " « . l*»l» A«T»»d, rie> 

iImoad O.rm,dnertid.cet t n t . l e * k i l r e i e r r 

neretioue da dlUU dette le Mlle dee 

f entre™ .«tr. In deMnee et MM ren-
i ï ï ï ° î ; "'*'."• Q» 1 »*" et B.)uokM.,dloi»ie. 

, "î.f1*" « » • • l»«r» et d»mie. 
Le» « I g n é e du Pertl oa.rWr oit nraewU 

leur. a « , d « . o W i ] , J w n i , i , h n f i t a l e e 

demi-beure ftnTiroQ. 
r - mit eux délègue, de. 

tretumettr. leur p e t o n * l'wIemtulSSioB: ' 
gui Momattra IM TOUX exprimée i IWfloe 
supérieur du txeveil dont on a pu déii ea>re-
cler les eHorte eouteane et lee l r a , a u ûTla» 

eatleta te de l'entretien plein de eotdlaHté 
ejol venelt d no ir lieu. ™ 

Pendent l'entrevue, lee onTriera araleut 

tSAJS d * ™M ' " — • * " 
U citoyen Lafebwe a ananlle été reçu p u 

M. le woe-préfet et lui x rente nne péti lW 
«éeument lee Taux d un .01 disMt^Juié 1 « 
ewTrteM dont 11 « t e .n, doute le a e n l m ï r t r i 

N i u . felioiton» IM o u ' t l e M , e r r i « ï * Î M » 
répudié toute eompromleeun aneo M t in.11.Mn 
> n * nlltlree jouche. que l'on xoeuam, aoejM.i. 

' t.ou, d'éire l'atemtdu parti 
chef M O n m l f f i i f î ï 

H>«*1* depele Ion, 

A ANICHE 
•ptée n'être réuni, dane leur loc»l 
ont (orme un corléWHV 
dM tembours et eli 

L ^ » E « * * i S 5 B 

'"V&iïuœt tssEz 
, . , * - ™ S Ï * 1 * ' ' ' ^ • ' • H o t o t . dlreet-or 
t f t ; % M , . I . M « I ^ .mercredi 

^^dï.'d2^u?.^Cat" , , , ro ' , 

A LOURCHES 
péa du keuna dn matin l > i i i e n n a i 

••t réunie au ..Ion rrurnont et M eon*\>ro? 
» é a au nombre de 600 d»ne l e ï l S m l d 
tara, précédée du drepe.n du a r n î l a u t r " 

A FOURMIES 
Qnadqnt 

k matin. 
truna 001 

'Le T. udex-vons dea marrifa:^-.~ "ZUT* 

_ î f t * * ' ™ J r ~ « <*»> la c o ï i . - i . 

IM nlatarMeeulamellto,-. «boaMdée 

• 6"n»td é leur, ouw.1, , a eVùl ™ «•• 

"î£T*.rî,t«',,U'" ̂ « -* sïZ.izS"'*"""'• "nu pal Bev 

w u i V w i a e . et de . a î ï ï C t r r â J . 1 ta. 

a jn.ooor.— 

i * aenlfMUite eal 

e» L*M, eearéMlr, «e 1. 
la, lea aMorapaneal 

• ^ O c e » , e * . i 

'âra** 

cho.ni
in.11.Mn

